Première  Session  du  fécond  Congrès 
^ des  États -unis  d’Améric^ue. 

Aéîe  fvpplémentaire  de  l’aBe^  portant  provifwn  pour  la 
dette  des  États -unis. 

Du  8 mai  1792. 


« I/'  H eft  arrêté  par  le  fénat  & la  chambre  des  repre- 
fentaiis  des  États-unis  d’Amérique,  affembiés  en  congrès,  que 
le  temps  limité  pour  recevoir , à titre  d’emprunt  la  parue  de 
la  dette  domeftlque  des  Éats-unis , qui  n’a  pas  ete  loulcme  en 
conformité  des  termes  propofés  par  1 ade  mutule  . Ae 
portant  provifwn  pour  la  dette  des  Etats-ums  , fera  & eft  . 
par  ces  préfentes  , prolongé  aux  mêmes  termes  exprimes 
audit  ade , jufqu’au  premier  mars  prochain  ; a 1 efFct  de 
quoi  les  livres  pour  recevoir  les  nouvelles  foufcrjptions . 
feront  ouverts  à la  tréforerie  des  Êtats-uni^5  & chez  les 
commilTaires  de  l’emprunt  , dans  chacun  defdits  Etats  , a 
compter  du  premier  juin  prochain  , & relieront  ouverts 

iufqu’au  premier  mars  fuivant  inclufivement  ; & leldits  conw 
Uate  font.  P»  cet  ptéfentes  , refpeffi.em.nt  m.ell.s 

des  même,  pouvoirs  . dt  requis  de  reusplu  les  memes 

fondions  qui  leur  font  preferites  par  ledit  ade. 

S 1 1.  Arrêté  que  .ceux  des  créanciers  des  Eiats-unis , qui 
n’ont  pas  fouler it , ou  ne  loulcriront  pas  audit  emprunt. 
recevrLt  néanmoins  lur  le  montant  de  leurs  demandes 
lefpedives , tant  en  principal  qu’intérets , fi  toute  ois  i s 
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' 2 
les  font  admettre  & enretrirtrer  avant  U 
formément  aux  diredions^ dudit  acte  > '"«n- 
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chez  les  commi/Taires  de  l’emonint  A & 

Frafc  ^ n , 'emprunt  dans  chacun  defdits 

ttats,  a compter  du  premier  juin  prochain  tr  n 
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l'emprum,  * 

!■  cite  X.Tr 

comptes  de  Parmee  à MParrentol.  «« 

celi^ltlsIZlr  ‘'"T 

l-eiiJan.  la'  dernière  /uerre  r"  f*'"  ? 

payable  chez  Grand,  banquier  àTrr^^  c ^‘f  ^ 

ceriidcats  qui  leur  ont  éri  i'  ’ aux 

lution  des  Éms  un  T 'n 

ats-ums  affembles  en  congrès  , & qu’il  eft 


à fcre  rembourfcr  Je  capto]  & imcrtis  de  Qt^deraTrec 
tu  de  latte  c.-detTus  mentionné,  laqudle  ne  teroit  m, 


A PARIS, 

DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE  DU  LOUVRE. 
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